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Sede vacante, Dieu en-eff'et n'a pas permis que le courageux
prélat vît lejour du triomphe du droit et de la justice; il a
succombé subitement à la suite d'une apoplexie cardiaque;
nais la vigueur de sa'protestation a porté ses fruits, même après

-sa mort, et son exemple sera fécond.
A l'occasion de sa courageuse attitude, Mgr Cervera avait

reçu des adresses de félicitat'ons. Voici quelques traits de sa
bedê réponse aux catholiques de la province métropolitaine de

"Grenade:
"Je remplis un devoir, fort honorable pour moi et fort agréa-

ible pour mon cœur, en vous envoyant l'expression de ma plus
jrofonde reconnaissance pour vos félicitations, votre protesta-
ition enthousiaste et votre vaillante adhésion à mon attitude,
lorsque vous avez appris l'intégrité apostolique avec laquelle

Jai défendu les droits e les intérêts de l'Eglise, en protestant
-de toutes les forces de mon âme, contre le fait de l'incarcération
illégale et arbitraire, de la part de l'Etat, des biens du sanc-
tuaire de Notre-Dame de Luch.

"Tranquille et ferme à mon poste, je continuerai, comme par
le passé, à combattre en bon soldat du Christ, sans timidité et
sans respect humain, pour la gloire de Dieu et pour tout ce qui
concerne le bien de l'Eglise.

"Sous toutes les formes, cette Eglise est combattue; elle subit
les inculpations les plus inqualifiables et les injustices les plus
terribles; mais surtout on prétend exiger des évêques, ses gar-
(diens, je ne sais quel genre de mansuétude et je ne sais quelle
espèce d'obéissance, qui serait, à mon avis, l'indubitable signal
d'une abdication honteuse ou d'un avilissement répugnant.

Serait-ce un pur mythe que l'institution de l'Eglise ? N'a-t-
elle pas son histoire ? N'est-elle pas animée par un esprit qui
ne peut pas mourir ? N'a-t-elle pas ses Jean-Baptiste, ses Atha-
nase, ses Ansehne, un Thomas de Cantorbury, un Grégoire VII,
le; Pie, ses valeureux et persévérants martyrs ? Or tous ont
discerné ce qui est à Dieu et ce qui se doit à César. Les minis-
tres de Dieu n'ont jamais passé et n'ont jamais cherché à passer
pour envoyés des puissances humaines. Jamais ils n'ont soutenu
d'autre -doctrine que celle de Non ab homin ihus sed a Deo.

" C'est une erreur fatale de ceux qui, sous le prétexte d'éviter
des maux plus grands, croient qu'ils travaillent pour le triom-
phe de l'Eglise, en cédant pour aujourd'hui seulement, sur une
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